
LE TERRITOIRE TRANSFRONTALIER : UNE RICHESSE
LINGUISTIQUE ET UN BILINGUISME ÉLEVÉ

Ce patrimoine linguistique facilite les
échanges et le maillage entre les deux
territoires. De plus, l’Outaouais et l’Est
ontarien ont un des plus hauts taux de
bilinguisme au pays, ce qui constitue un
atout autant pour les affaires et le
tourisme que pour le renforcement des
liens interprovinciaux entre les deux
régions. 

En 2016, on dénombrait 53 770 anglophones
en Outaouais, soit 14,2 % de la population, et

il y avait 190 345 francophones dans l’Est
ontarien, ce qui représente 16,1 % de la

population et la plus forte concentration de
francophones en Ontario, où ce groupe

linguistique forme 3,7 % de l’ensemble de la
population. 

Les anglophones sont très présents dans
l’ouest du territoire transfrontalier, alors que
les communautés francophones dominent

dans la portion est du territoire, et ce autant
du côté québécois qu’ontarien (voir la carte

page suivante). 

La population de l’Outaouais est bilingue
dans une proportion de 61 %

comparativement à 44,5 % pour l’ensemble
du Québec. Cet atout est également présent
dans l’Est ontarien, où l’on trouve une forte
proportion de personnes bilingues (36,4 %)

par rapport à l’Ontario (11,2 %).

En Outaouais, l’anglais est beaucoup plus
répandu comme langue de travail que dans

l’ensemble du Québec, ce qui s’explique
surtout par le nombre important de résidents

de l’Outaouais qui travaillent en Ontario.
Dans l’Est ontarien, 6,7 % des travailleurs

utilisent principalement le français au travail,
un taux également beaucoup plus élevé que

dans l’ensemble de l’Ontario, où il est d’à
peine 1,2 %.

Ville d’Ottawa. 2019. Nouveau Plan Officiel : La grande Région d’Ottawa-Gatineau (cahier de discussion).1

SYNTHÈSE
i

Avec les communautés autochtones et les communautés immigrantes (voir ces deux autres sections).2

En 1857, la reine Victoria a choisi la ville
d’Ottawa pour devenir la capitale du
Canada en raison de son emplacement à la
jonction du Haut-Canada, majoritairement
anglophone et protestant, et du Bas-
Canada, plutôt francophone et catholique,
avec l’intention de renforcer le sentiment
d’identité nationale (Ville d’Ottawa, 2019).
Un demi-siècle plus tard, cette richesse
linguistique sur le territoire transfrontalier
est toujours présente, avec une population
majoritairement francophone en Outaouais
qui cohabite avec une communauté
anglophone importante et une population
majoritairement anglophone dans l’Est
ontarien, mais avec une forte présence des
Franco-Ontariens. La cohabitation de ces
deux communautés sur le territoire de part
et d’autre de la frontière constitue une
richesse linguistique et culturelle
importante et un symbole de diversité et
d’inclusion. Un des défis pour le territoire
est de valoriser davantage cette richesse
linguistique et d’en retirer des avantages.
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E N  U N  C O U P  D ' O E I L



i

Consulter la version intégrale de cette section et le rapport complet Situation
transfrontalière de l’Outaouais et de l’Est ontarien : impacts et opportunités 

i

Carte : Pourcentage de la population ayant l'anglais pour langue maternelle en
2016, municipalités sur le territoire transfrontalier

F A I B L E S S E S  E T  E N J E U X

A T O U T S  E T  O P P O R T U N I T É S

La cohabitation des deux communautés linguistiques d’un côté comme de l’autre de la
frontière constitue une richesse linguistique et culturelle importante.

Le taux élevé de bilinguisme au sein de la population constitue un atout, tant pour les
individus que pour les affaires et le tourisme.

Cette richesse linguistique est méconnue et n’est pas suffisamment mise en valeur. 

Il existe des problèmes de cohésion sociale liés à la barrière linguistique et à l’inégalité
d’accès aux services pour les communautés minoritaires.

https://odooutaouais.ca/wp-content/uploads/2021/12/6_langue.pdf
https://odooutaouais.ca/wp-content/uploads/2021/12/situation_transfrontaliere_rapport_complet.pdf

